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LA ROBE ET I'flPAE.
[sUmTE.]-

Mme Saint-Romain montra moins de réserve.
eneral, répondit-eUe ave. beaucoup, d'a-

p!onb, yai asi un neveu qui sera, je pense, un
parti très sortabe pour Laure. D'abord, il offre
toutes ls garantis, puisqu'il est déjà dans la ma-
gistrature4 Il n'est encore que substitut du pro-
cureur du roi à ce que m'écrit ma sour, mais avec
notre erédit, les protections dont vous disposez,vous le ferez bien vite passer procureur du roi à
Meaux ou à Coulommierc; ce sera charmant.

- als objecta timidement îegénérsl, je ne
doute pas qoe non neveu qui est en Afrique ne
revienne bientÔt espitaine et 46&Mté. Aor il.
me sera facile de le fa et ahetgaa>mnlistère de,
la guerre, à létat-ma3jr particulier diu roi on des
,princes.

-Un mEltaire! s ee:na vwvemanlt Mme de
Saint-Rommai, &ee-à-dire un joueur, un liberia
un dêbauche, un ver:table panier percé, je n'en
veux pas entendre parler pour ma fille!

-Un robin, dit a son tour le général impatien-
té, c'est-à dire un pédant,un crasseux ! Il ne, sera
jamais mon gendre !

Ainsi, les hostilités ve2naioent <le s'engager et
Dieu seul sait quel en eût é,té le terme, si le géné-
ral ie se fût avisé d'un expédient plus digne d'un
diplomate que d'un homme ds guerre, il proposa
la médiation de sa fille an choix de laquelle il dé-
clara s'en rapporter entièrement. Mme de Saint-
Romain fit bien quelques difficultés, mais comme
elle se proposait d'influencer le choix de sa fille par
tOus les moyens dont une mère disRose en pareilcas,

belle finitpar accepter le mezzo termine qui lui était
offert.

La paix semblait donc rétablie dans le ménage:niais quand on en vint aux moyens d'exécution
du traté, peu s'et famwt qu'une nouvello rupture
éclatât. Le génWlaylest fait obaleer:fort jogî-
cicusement que Mlleum qyi *bim entendu n'.-

tait point présente au débat, ne pouvait prendre
une détermination sans avoir au moins vd ses
deux cousins, l'ex..présidente éleva l'exorbitante
prétention de faire venir le substitut du procureur
du roi le premier, sauf, en cas d'échec de celui-ci
à appeler l'officier. La bonne dame en cela ne ri-
sonnait pas trop mal, car elle se souvenait sans
doute qu'auprès d'une jeune fille encore innocente
et naïve, il est assez ordir.aire que le premier
jeune homme tant soit pen bien tourné qui vient
parler d'amour, soit aussi le premier écouté.

Mai, le géneùral jetl es hauits-cris et réeýlama
la libre concurrence, qi fut enfln accordée. Cha-
cune des parties contractantes se mit donc en de-
voir déri re à son neveu pouir le pr'Vrnir que sil
était divis à devenir l'époux d'une cousine,
jeune, riche et jolie, il n'avait qu'à se mettre en
route le plus promptement possible et. à ven&r-ýa-
ser l'automne dans un bon et beau cbhtee4iéW1
'Brie, où il recevrait une crd le 'ho. &1 e
toute@ les licences nécesnires pour ftitea cour à
Mlle Laure de ShititRomêin Dna cette tâche
agréable, eb0que toWjointprmettait à son Olié
naturel lasistance la plus eica>. Le mie
eoorrier emporta les deuxv me s, don l'un,
traversant la Méditerranée s'en alla trouver en
Afrique le lieutenant d 0r 2 1i. au mitlu d'une
escarmouhe contre les Arabes. et dont lautre
beaucoup phîs tôt arrivé à sa des:ination, fut-re-
mis au jeune subtitu¾ nu chef-lieu <e son dépar-
tement, dans le mnoment où il aiguisait la fondre
d un réquisitoire contre je ne sais plus quel gros
délit plns ou moins prévu par la code.

La réponse ne se fit pas attendre. Le lieute-
nant d'arilerie qui, soùs les feux du so'eil d'Af i-
que, s'était senti tout-à-coup tourmenté de la fiè.
vre conjugale, écrivit à .son oncle que, bien que sa
cousine fit fort ;eunme la dernière fois qu'il l'avait
vue, il en avait conservé le plus tendre et le pls
doux souvenir que maintenant il échangeait atét,
transport ce souvenir contre une espérance, et q»m

Sdés qu'il aurait obt'nu un congé il accourrait dßo'-
ser aux pieds de Mlle Laure ses tropb4e. àalien5,
son épaulette et sa contre-épaulette.

Le substitut, en houune ence, lça*abitué au
mnniemerit de la phraue, répn i tente que,
,pour être frauc avec elle, il dYey lui avouer ton
peV de penchant jusqu'alom pourj'état conjugal,


